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… VOS YEUX MÉLANGENT 
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POUR CHAQUE LIGNE:"BLANC, 


PHOTO DE JOURNAL. 
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CUY BÉART EN TOUTE LIBERTÉ 


UY BEART, depuis « L'eau 

vive », vous êtes un homme 
célèbre et pourtant, on a tou- 
jours autant de mal à vous saï- 
sir, à vous cataloguer. On vous 
sait brillant, intelligent, pudi- 
que. On vous suppose bohème 
et snob.… 


— Snob? Je ne crois pas. 
Je n'en ai pas besoin. Je suis 
avant tout un homme de notre 
temps. Je vis une vie d’aujour- 
d’hui. Je vais en voiture, mais 
je vais aussi à vélo! Je vais 
dans les bistrots. Je rencontre 
les grands de ce monde et je 
fréquente des tas d’inconnus. Si 
on parle beaucoup plus des 
premiers que des seconds, c’est 
par facilité. 


« Ma vie est une vie bouil- 
lonnante. Je lis tous les jour- 
naux. Je regarde la télévision. 
Je mène une vie de rencon- 
tres perpétuelles. Je sors beau- 
coup. En même temps, pour 
pouvoir écrire et puis aussi par 
nature profonde, je suis un soli- 
taire. Je me retrouve pendant 
deux ou trois mois, complète- 
ment seul... 


« Je suis toujours aux extré- 
mes, mais je crois que le 
monde lui aussi est aux extré- 
mes et que nous vivons tous 
une vie très complexe où nous 
sommes perpétuellement écar- 
telés. 


— N'est-ce pas parfois un peu 
effrayant ? 


— Non. Ma vie est je crois 
parfaitement en harmonie avec 
l'époque. Une vie d'écume et 
de tourbillons, avec de temps 
en temps un arrêt, pour la 
réflexion et la méditation. J'ai 
admis mon temps tel qu'il est, 
c'est-à-dire un monde en litige. 
Il le sera encore pendant quel- 
ques décennies avant la pro- 
chaine solution, la prochaine 
révolution. Mais, ne parlons 
pas de cela. C'est un tout autre 
sujet. 


L'AMI DES 
« PRINCES 
QUI NOUS GOUVERNENT » 


— On vous a parfois repro- 
ché d'êre l'ami de ces « prin- 
ces qui nous gouvernent ».… 


— Oui. Quand ces princes 
sont admirables !… (un rire). 
Cela dit, j'ai des amitiés, des 
gens que je connais depuis 
longtemps, dans tous les mi- 
lieux. Certains sont dans la lit- 
térature, d’autres sont tenan- 
ciers de bistrot, d’autres chan- 
teurs. D'autres encore dans la 
politique. Dans tous les partis ! 


« Non... Il faut aller vers tous. 
Les grands et les autres. Au 
bout de chaque chose, il faut 
chercher l’homme. Ce que j'aime 
par-dessus tout, ce sont les êtres. 
Au bout de la machine, si on 
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ne trouve pas l’homme, on est 
fichu ! et il y a des ‘hommes 
valables partout. Il serait temps 
qu'ils se donnent la main, mal- 
gré les cloisons, les habitudes, 
les gros et les petits sous. Se 
donner la main, je sais. c'est 
un cliché, mais si on le répète 
indéfiniment, cela aura peut- 
être lieu. 


— La beauté a beaucoup d’im- 
portance pour vous ? 


— Oui, on doit toujours la 
regarder, la préserver. Ma mère 
me disait : « Ne laisse pas sor- 
tir de la bouche des choses lai- 
des ». Il n’y a que le beau qui 
demeure. Regardez au fil des 
siècles. Seuls les beaux meu- 
bles, les belles toiles sont venus 
jusqu'à nous. Pourquoi ? Parce 
que le beau, on a toujours 
cherché à le protéger. À le 
protéger d’Attila, des razzias, des 


guerres... 


GUY BEART (suite) 


« Il faut garder le beau de 
chaque chose, de chaque être. 
Parce que l'être est complexe. 
Les gens sont tout à la fois 
bons et mauvais, Moi aussi ! Je 
ne suis pas mieux qu'un autre 
et même parfois, quand je me 
regarde. Enfin. Cela aussi c’est 
une autre histoire. 


— Et lorsque le laid vous 
agresse, vous prend à la gorge ? 


— J'en témoigne bien sür, 
mais je n'essaie pas de donner 
bonne conscience aux gens en 
faisant semblant de m'indigner. 
Il me suffit de montrer les cho- 
ses comme elles sont. 


— Voilà 
montre le 


votre pudeur qui 
bout de son nez. 


— Lorsque vous faites des 
chansons, vous avez toujours 
trois possibilités. Premièrement, 
vous montrez quelque chose de 
laid et puis, au refrain, vous 
lancez « et moi je m'indigne ! ». 
Les gens en rentrant chez eux 
diront « on s'est indigné avec 
Béart, maintenant on peut regar- 
der tranquillement la télévision, 
puisqu'on a fait ce qu'on avait 
a faire ». « Deuxième position, 
personnage traditionnel de la 
chanson. Jouer celui qui, au 
refrain, lance : « moi, j'embrasse 
le monde entier ». Ou bien alors 
« et moi, je vois le monde qui 
a mal aux pieds et je lui offre 
des chaussures. Le monde a mal 
aux dents. Viens chez moi, il 
y a du feu! ». 


« Je m'en excuse, mais je 
trouve cela dégueulasse, chiqué. 
Ça endort, je préfère la troi- 
sième voie, celle des questions. 
Alors là, les gens sont réveillés. 


La solution, qu'ils la trouvent 
eux-mêmes. « Où est la fenêtre 
que je l'ouvre un peu »… 


« Je n'ai pas envie de porter 
un masque. Je veux pouvoir 


passer d'une bluette comme 
« L'eau vive » à un manifeste 
comme « La Vérité ». Je n'aime 


pas le cirque. Il y en a un en 
ce moment qui est comme ça, 
sauf qu'il porte une barbe. C'est 
Moustaki.. 


Je suis un écolier, un peu à 
la manière des écoliers errants 
du XV: siècle. Un siècle qui res- 
semblait beaucoup au nôtre. 


« Ce qui gêne les gens, c’est 
de ne pas pouvoir me raccro- 
cher aux grands ancêtres, com- 
me Bruant. Cela ne m'empêche 
pas de savoir que j'ai beaucoup 
appris de mes maîtres. De Tré- 
net, de Brassens, de Montand, de 
Leclerc, de Lemarque. J'ai beau- 
coup appris aussi de Maurice Che- 
valier. Quand j'étais petit, j'ado- 
rais Tino Rossi. Tous m'ont 
apporté quelque chose... 


— Vous êtes lucide, ouvert, 
fraternel. Quel est le défaut qui 
vous hérisse ? 


— L'intolérance, le fanatisme 

aveugle évidemment ! Je suis 
sectaire à l'égard du secta- 
risme. Dans notre monde dif- 
ficile, on doit toujours essayer 
de voir ce qui réunit. 


— Etes-vous heureux ? Pouvez- 
vous traduire cela en une 
image ? 


— Oui, un soir d'été. Au bord 
de la mer — à cent mètres de 
la mer pour qu'il n'y ait pas 
trop de bruit — avec les ciga- 
les en fond sonore et les étoi- 
les. Une nuit claire. Mais, atten- 
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tion ! pas n'importe quelle mer ! 
Là, je suis sectaire. Il ne peut 
s'agir que de la Méditerranée. 


— Les femmes ? Leur rôle dans 
votre vie. 


— J'aime la femme. Je suis 
amoureux d'un visage que je 
ne connais pas encore... 


— Avant la chanson, vous étiez 
ingénieur. Croyez-vous que votre 


Guy BEART, un bohème 


vie eût pu être différente ? 


— No i le même corps, 
le même cœur. On est soi lors- 
qu'on se retrouve seul face aux 
étoiles, face à la mer et là, le 
métier ne compte pas. J'ai été 
formé par mon père, alors. 
J'aurais pu être cordonnier, 
comme mon grand-père, ou 
employé de bureau, j'aurais tou- 
jours regardé les papillons de 
la même façon... 


organisé, lucide et fraternel. 


DELA NEIGE SOUS 
LES TROPIQUES ? 


ÆN AFRIQUE, LE MASSIF MONTAGNEUX DU 
RUWENZORI EST SUR L'EOUATEUR, POUR- 
TANT SES SOMMETS SONT 
PERPÉTUELLEMENTRE- 

COUVERTS DE NEIGE. 


A. CLÉS EAUX, PROVENAN TOE LA FON- 
TE DES NÉIGES PRO VOQUÉE PBR LE TERRIBLE 
SOLEIL TROPICAL, DÉVALENT LES PENTES 
ee RUE FÎINALEMENT DANS LE NIL 
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VISAGE DE LA SCIENCE 


DEMOCRITE 


D EMOCRITE, contemporain de So- 
crate et sans doute le plus grand 
des philosophes grecs, naquit en 
Thrace vers 460 avant J.-C. Ses pa- 
rents lui ayant laissé de vastes terres, 
il eut la possibilité de faire ce qui lui 
plaisait et de beaucoup voyager. 


Il séjourna plusieurs années en 
Egypte où il étudia les mathémati- 
ques et la physique. II mourut très 
âgé, certains disent 90 ans. D’autres 
même 110 ans. 


Selon Diogène, il écrivit 72 ouvra- 
ges. 


En physique, Démocrite affirma que 
rien ne vient de rien et que rien ne 
peut être réduit au néant. La matière, 
disait-il, est faite d’une infinité d'’ato- 
mes éternels et indivisibles, si petits 
que leur taille ne peut être rendue 
plus petite et si cohérents qu'ils ne 
peuvent être divisés ou brisés en 
parties plus petites. 


Ceci est naturellement la base de 
la physique traditionnelle. Celle-ci a 
beaucoup évolué récemment, mais en 
général, les théories de Démocrite et 
d'autres Grecs qui croyaient avec lui 
en la théorie atomique furent consi- 
dérées comme une vérité fondamen- 
tale. 


Selon Démocrite, si tous les atomes 
sont fondamentalement semblables, ils 
ont des conformations différentes. Cer- 
tains sont lisses et ronds, d’autres ru- 
gueux et anguleux. Si les atomes de 
fer sont cohérents c’est qu'ils sont 
rugueux et s’accrochent l’un l’autre. 
Si les atomes d'’ecu (nous savons 
aujourd’hui que l’eau est un composé 
fait d'atomes différents) coulent c'est 
qu'ils sont lisses et ronds et ne se 
collent pas ensemble, toujours selon 
Démocrite. 


idées 


nous avons des 
différentes mais personne ne sait en- 


Aujourd'hui 


core, au fond, pourquoi l'eau coule. 


Pour autant que nous le sachions, 
Démocrite est le premier savant à 
avoir tenté d'étudier et d'expliquer 
la couleur. Les couleurs primaires, 
dit-il, sont le noir, le rouge, le vert et 
le blanc. (Nous savons maintenant que 
ce sont le rouge, le jaune et le bleu.) 
Pour lui le blanc est uni et ne pro- 
jette pas d'ombre, c'est pourquoi il 
est blanc. Le noir est rugueux, inégal 
et donne de l'ombre. Les autres cou- 
leurs primaires sont aussi rugueuses 
et donnent de l'ombre à un plus fai- 
ble degré, mais plus que le blanc. 


La physiologie des sens est égale- 
ment reliée à sa théorie atomique. Les 
atomes pénètrent l'âme de différentes 
manières. Ceux qui pénètrent l'âme 
par les yeux peuvent être vus, ceux 
qui pénètrent l'âme par les oreilles 
donnent des sons et ainsi de suite. 


Bon nombre de ces idées semblent 
aujourd'hui périmées. Mais il faut se 
rappeler que Démocrite vécut 2 500 ans 
avant l'ère des laboratoires et des 
expériences contrôlées. 
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LES PLUS VIEILLES VILLES. 


Où £7/T MAINTENANT QUE LEZ PLUS 
VIEILLE VWLIE DU MONDE EST TFR/ICHO- 
GRÂCE HU CARBONE T4, LES MRCHÉO- 
LOGUEFS ONT PL) ÉTABLIR D'APRÈS 
LES RESTES RFTROUVÉS SURF CET 
EMPLACEMENT, QU'H SE TROUVA/T 
LA DES HABITATIONS DÈËS L'ÆAN 
7_800 AVANT IC. 


Ne R 2 
0 ne ue 
EST DAMARS, CHPITALE DE LA SYRIE, QU) 
À ÊTÉ CONTINLELLEMENT #H6G8/ TÉ£ DE- 
PLIS OLUMRANTE SIÈCLES | 
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UNE VOITURE QUI 


PREND DU COFFRE 
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LA PEUGEOT 304 


L "HARMONIE des lignes et le 

confort sont les bases inspi- 
ratrices de la nouvelle berline 
traction-avant de 7 CV fiscaux 
lancée sur le marché par Peu- 
geot. 


L'innovation majeure de cette 
voiture de tourisme concerne son 
allongement (17 cm) par rap- 
port à la 204 qui lui permet de 
bénéficier d’un coffre à bagages 
de 382 dm* qu'apprécieront cer- 
tainement les usagers qui pour- 
ront y loger sans problème vali- 
ses et sacs correspondant au 
nombre des passagers du véhi- 
cule. 


L'esthétique générale marque 
des points sur celle de la 6 CV, 
à laquelle certains reprochent 
son arrière ramassé. L'équilibre 
est meilleur. L'ensemble plus 
agréable et puis, la 304 fait 
« grande voiture » bien que sa 
longueur hors-tout ne soit que 
de 4 m. 14. C'est un détail qui 
compte. 


La calandre en plastique est 
inspirée par la 504 et possède 
des projecteurs trapézoïdaux. Le 
panneau arrière tronqué et ses 
feux rouges verticaux porte la 
griffe des carrossiers italiens. 
Le cocktail obtenu reste fonc- 
tionnel. 


Réglables en éloignement et 
pourvus d'un dossier inclinable, 
les sièges souples se conjuguent 
à la suspension par roues indé- 
pendantes pour amortir les réac- 
tions produites quand surgit un 
dos d'âne ou une cuvette, pour 
absorber les trépidations inévi- 
tables sur mauvais revêtements. 


La position de conduite n’ap- 
pelle pas de critique. La visibi- 
lité est satisfaisante, mais il n’y 
a pas de rétroviseur extérieur 
latéral. La climatisation, efficace, 
est d'un maniement facile (ce 
qui est presque une exception). 
Au centre de la partie supérieure 
de la planche de bord, une grille 
orientable contient des aérateurs 
pratiques permettant de rouler 
fenêtres fermées. 


Sur la route... 


Le volant à deux branches est 
bien en mains. La direction est 
précise en conditions normales ; 
elle revient toutefois assez bru- 
talement en ligne droite dans 
les sorties de virages et oscille 
sur les mauvais terrains. Il faut 
la tenir pour éviter les surpri- 
ses, mais on s’accoutume rapide- 
ment à ce comportement qui 
existe d’ailleurs sur bien d’autres 
voitures concurrentes. 


Même à grande vitesse, la tenue 
de route reste correcte. Les vira- 
ges larges ne posent aucun pro- 


45 — 


LA PEUGEOT 304 (suite) 


blème. Dans les courbes serrées, 
le train avant a tendance à se 
délester et manque parfois 
d'adhérence. Ce sous-virage de- 
mande un certain doigté pour 
remettre en ligne la voiture. Il 
faut jouer avec l'accélérateur à 
bon escient, éviter de freiner 
autant que possible pour ne pas 


accentuer le décrochage. 


Compte tenu de sa cylindrée 
de 1288 cm* et de la puissance 
réelle de 58,5 ch DIN obtenue 
à 5750 t/m, les performances 
de la Peugeot 304 correspondent 
à sa vocation de routière. Avec 
4 personnes à bord, la vitesse 
maxi est de 147,5 km/h. Elle 
monte jusqu’à 150 km/h si l'on 
est seul. Quant aux accélérations, 
sans être fulgurantes, elles répon- 
dent à ce qu'attend un conduc- 
teur moyen et prudent qui 
n'aime pas se livrer à des acro- 
baties parfois dangeureuses. La 


boîte de vitesses est souple et 
agréable, sa synchronisation est 
parfaite. La première monte jus- 
qu'à 43 km/h, la 2° à 70 km/h et 
la 3° à 110 km/h quand le moteur 
tourne à 6000 t/m. Sur route 
accidentée, il faut « jouer de la 
boîte » si l'on veut maintenir 
sa moyenne. 


Qualité appréciable, la 304 con- 
somme peu et se montre moins 
pounde que sa sœur aînée, 

204. À 70 km/h de moyenne, 
elle dépense seulement 6 litres 1/2 
d'essence. 


Terminons par le freinage qui 
est excellent et ne mérite que 
des éloges. La combinaison des 
disques à l'avant avec les tam- 
bours à l'arrière donne satisfac- 
tion. La pédale est douce et l’ac- 
tion progressive. Même sur coup 
brutal, la voiture reste en ligne. 
C'est le point brillant à souli- 
gner car il assure une sécurité 
remarquable. 


FT 


POUR 


Performances satisfaisantes. 
Freinage excellent. 


Bonne visibilité. 


Volume appréciable du coffre 
à bagages. 


CONTRE 


e Tendance du train avant à se 
délester. 


© Rappel de la direction trop 
sec. 


@ Insonorisation insuffisante à 
grandes vitesses. 


CARACTERISTIQUES 
TECHNIQUES 


MOTEUR : 7 CV fiscaux, 4 cyl. 
en ligne arbre à cames en 
tête, cylindrée 1 288 cm’, com- 
pression 8,8: 1 puissance 
réelle 65 ch DIN à 6 000 t/m, 
alésage-course 76x71, refroi- 
dissement à eau par pompe 
et thermostat. 


TRANSMISSION : aux roues AV 
par ensemble motopropul- 
seur, embrayage monodisque 
à sec, boîte à 4 rapports 
synchronisés, première: 0,274; 
2°: 0,451; 3°: 0,689; 4: 1,014; 
marche ‘AR : ‘0,253; Couple 
démultiplication : 0,24 6 
(15x61). 


FREINS : disques AV et tam- 
bours AR avec répartiteur 
de charge et servo à dépres- 
sion, mécanique à main sur 
roues AR. 


SUSPENSION: par roues AV 
indépendäntes type Mac Pher- 
son avec triangle, ressorts 
hélicoïdaux et barre antidé- 
vers, roues AR indépendan- 
tes avec bras tirés, ressorts 
hélicoïdaux et barre antidé- 
vers. Amortisseurs hydrauli- 
ques télescopiques AV et AR. 


DIRECTION : à crémaillère, 
rayon de braquage : 4 m 80 
(droite et gauche). 


PNEUMATIQUES : 145 x355. 


CAPACITES: circuit refroidisse- 
ment 5,8 litres, réservoif car- 
burant 42 litres, moteur-boîte- 
pont 4 litres, coffre à baga- 
ges 382 dm:. 


EQUIPEMENT ELECTRIQUE : 
batterie 12 volts 40 ampè- 
res/heure, dynamo 350 watts. 


DIMENSIONS : longueur hors- 
tout 4 m 14, largeur 1 m 57, 
hauteur 1 m 41 (à vide), 
empattement 2 m 59. 


POIDS : à vide 870 kg. 


PERFORMANCES : vitesse maxi- 
mum 150 km/h, 400 m 
(départ arrêté) 19”5, 1000 m 
(départ arrêté) 37”1, de 0 à 
100 km en 15”6, autonomie 
moyenne 450 km. 


CONSOMMATION : environ 10 1 
aux 100 kilomètres en con- 
duite normale. 
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JOUONS AVEC LE FEU 


QUE FAUT-IL ? 


— 1 verre. 

— 1 fourchette. 
— 1 cuillère. 
— 2 allumettes. 


QUE FAIRE ? 


Equilibrez la fourchette, la cuillère 
et l'allumette ainsi que vous le montre 
notre dessin n° 1. Mettez le feu aux 
deux extrémités de l’allumette. Celle- 
ci brülera jusqu'à ce que la flamme 
atteigne le bord du verre et la four- 
chette, mais la fourchette et la cuil- 
lère ne tomberont pas. 


POURQUOI ? 


Le verre et la fourchette sont con- 
ducteurs de la chaleur de la flamme 
si bien que celle-ci ne sera plus assez 
élevée pour finir de brûler l’allumette. 


EXTINCTEUR INVISIBLE Eten 


— Une règle de bois plate. 
— Trois petites bougies. 
— Un verre. 

— Du vinaigre. 

— De la soude. 


QUE FAIRE ? 


Placez les bougies dans le bocal comme 
vous le montre notre dessin. Dans ce 
même bocal introduisez un verre dans 
lequel vous aurez versé un peu de vinai- 
gre. Allumez les bougies et versez une 
cuillerée à café de soude dans le vinai- 
gre. 


De la mousse se formera dans le verre 
et les bougies s’éteindront les unes après 
les autres en commençant par celle qui 
est placée le plus bas. 


POURQUOI ? 


De ce mélange de vinaigre et de soude 
se dégage du gaz carbonique. Le gaz 
carbonique est plus lourd que l'air, il 
remplit alors le bocal en chassant l'air 
à l'extérieur de celui-ci. Lorsque le gaz 
carbonique atteint la flamme, il l'éteint. 


Le gaz carbonique est utilisé industriel- 
lement pour les extincteurs. 
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T MOINS 


C'ÉTAIEN 


\ 
D ITS ES) 
1. = Ô à 
LS om EE pi 


[A , , A = S> 2 
4 02 = 
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À Beute PEAU DE PUMA À CouURIiR LES Bois ! 
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MALHEUREUSEMENT, \/TON couP D'ŒIL LAISSE À DÉSsi- 
TU L'AS ABIMÉE RER , PAPA! QUAND JE se 
AVEC TES DEUX RAI SRAND, IL ME SUFFI- 
Barres! RA D'UNE SEULE BALLE 
ENTRE LES DEUX yeux 
SN POUR EN FINIR Avec 


DIENS Œœui VENRIENT À LA MRISON Pour TROQUER DES PEAUX 
CONTRE DES USTENSILES OÙ 


ES COUVERTURES.. 


TONNAIS PLUS DE VOIR PASSER DES BANDES SILEN- 


CIEUSES qui RÉVENRIENT DE QUELQUE INCURSION DANS LES 
VILLAGES VOISINS EN PORTANT À Li 


S CEINTURES OES 
SCALPS ENCORE 
SRIGNANTS ! 


ET C'EST MINS! QUE 2 APPRIS 
À PHORIER LES PDIAMECTES 
DE TouTES LES 7TR/IBUS 
OZ 49 FORET. 


"J'APPRIS AUSSI A COMPRENDRE LE: 


ou LE LANGAGE 
SIGNAUX OE FUIEE * vi 


DES TAMBOURS.! 


MR FAMILLE N'EUT J2A- 
MAIS DE GROS ENNUIS 
AVEC LES INDIENS, À 


PART QUELQUES PETITES 
ESCARMOUCHES / 


DANS UN SENS, oul, 
PUISQUE BEenñucour 


TAQUÉS ET 
|mMnssAcreEs@ 


MAIS MON PÈRE AVAIT GAGNÉ || L NE S'ETRIT, 
LEUR ESTIME, EN LES TRAI- || œnmMmS mere 
TANT AVEC FERMETÉE eT | A CONELIT,. 
AMABILITÉ / ; L 
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HSSTILITÉ PRÉCISE - 
MENT CONTRE Nous ? 


ET ILS SONT GUIDÉS 
JIPAR LE RENEGAT 
SALOMON KINSKY,I€ ÿ 
L'AI PARFRITEMENT À 
RECONNU ! 
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C'EST UNE VEINE HISTOIRE / 
UNE HISTOIRE œu 
REMONTE A 
DES ANNÉES | 


SALOMON KINSKY ? 


Toi, BETTY, PLACE-TOI PRÈS 

DE CETTE FENÊTRE /L TE 

SUFFIRA DE TIRER 0€ TEMPS 

EN TEMPS, JUSTE ASSEZ POUR 
D LES ÉLOIGNER / 


ŒuHI DOIVENT VENIR ME 
e REISINDRE / 
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LE SIGNAL DE 


L' ATTAQUE! d LA CABANE! 


PAR L'ENFER ! IS ©NT MÊME 
DES FUSILS / C'EST CERTRINE- 
MENT KINSKY Œœul LES 
LEUR A FOURNIS / 
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F WORH LA CANNE FAITES ATTENTION ! 
TONNANTE Du VISA-) Ne vous exPOsSEz 
GE PÂALE NE PAR- PAS INUTILE - 
DONNE PAS / 
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LA VOIX DE SALO- A LE VOILÀ, 
MON ! Si SEULE- A . PERRIÈRE 
: cET ARBRE / 


MENT JE FouvAais 
L' APERCEVOIR ! 
—. 


Si ce RENÉCGAT CoOM- 
MET L'IMPRUDENCE 
DE SE MONTRER, JE 
VEUX Avoir DES BAL- 
LES TOUTES PRÈTES 
Pour LUI! 
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MAIS 2E VEUX QUE MON 
SANG RETOMBE SUR 
LES HABITANTS DE LA 
CABANE / 


T. LA SITUATION 7 VITE / DONNE -Mot 
DEVINT : ce FUystL / 
INTENABLE / 


7. NE 


{ SE 
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A|LS VEULENT NOUS OBLIGER 
A _SSRTIR ! TÂCHE D'€- 
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7 = {s: Au MOINS J'avAI 
… JE NE PEUX € EST INUTILE. ME-|]|lla sarisracrion 
PAS ASBAaN- ME LES RSNDINS De SAPeRVER. de 


CHIEN DE KINSKYy / 


ET AINSI, AVEC LA MÈME 

SÉRÉNITÉ AVEC LAQUELLE CARAMBA Y 
IIS AYOIENT ACCEPTÉ TOUTES CARAMEBITA ./ 
LES VICISSITUDES DE LA VIE, > 

MON PÈRE ET MA MÈRE SE 

PREPARÉRENT À MOURIR J 

ENSEMBLE ! : 


A 


PAS NS) 


TOUT À cCoUP, Mon PÈRE EUT L'AIR 

DE PRENDRE UNE DECISION ET MUR- 

MURA ŒOUELDUJUES MOTS À L'OREILLE 
DE MA MÈRE. Puis ILS 
VINRENT VERS MOI... 
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ÉCOUTE, FISTON, TU ES TROP JEUNE NE DISCUTE PAS, 
MON GARGÇON / ce 
SONT TES 
PARENTS ui TE 
DONNENT UN d 


À CONDITION QUE TU ME PROMETTES DE 
FAIRE TOUT CE UE 
JE TE DiRAI !/ 


NE PP Al 2 
UD». ECS s MAN 
F4 PRE ET. 5 Ni) AUTRES 


VOILA ! NOUS ALLONS SORTIR DE 
LA CABANE POUR ATTIRER SURIIL A, TU SAUTERAS DANS 
NOUS L'ATTENTION DES ATTA- |lLA RIVIÈRE er TU TE 


LRISSERAS SNTRAÎNER 


MAIS JE NE VEUX 
PAS.DE NE VEUX 
PAS voyus LAISSER. 
JE VEUX RESTER 
Avec vous! 


DÉPECHE- Toi ou WOW. /nNon/5e ru cameras 


oi 
SERA TROP TARD 
MÊME POUR Toi ! DEVEUX ER vous 


A ù 


40) nl 
PlnoiEeu, Mon FILs |. 
LE 


uiS,cE FUT LE 


/LE DERNIER SOUVENIR ŒUE JE 
( RoiD DE L'end. 


CONSERYE DE MES PARENTS 

EST CELUI DE DEUX VISAGES 
ANCGOISSÉS ÉCLAIRÉS PAR LES 
FLAMMES OE L'INCENDIE / 


! 


NET PENDANT PUE LA LUEUR DE L'IN- 
CENDIE S'EUOIGN AIT DE PLUS EN PLUS 
ET PUE LES COUPS DE FEU DEVENGIENT 


PEUS FAIBLES, J'EUS L'ENVIÆ LE ME 
CAISSER MAOURIR DANS 
Le kRIVARE.! 


ET PUIS SOUDAIN, DE SENTIS 
NAÎTRE EN Moi UN SEnNTI- [JE TENTAI DE REJOINDRE LE RIVA- 


MENT NOUVEAU, D'ABORDIGE, MAIS LE COURANT ÉTAIT TROP 
VAGUE , PUIS DE PLUS EN JPUSSANT Pour MES FAIBLES 
PLUS PRÉCIS ET œUI ME 

DONNA LA VOLONTEÉ DE 

SURVIVRE: 


DE COMMENGRAIS DÉJÀ À 


AU, SECOURS / 
DÉSESPEÉRER LORSŒQU'UNE HAE. LA- BAS | 
HEURE Prus TARD, À 
3J'APERÇUS LE FEU 


JAlAU SECOURS.’ 
D'UN B'ivoeunc/! p KE = = 


ATTRAPE, 
L' AMI! 


ET TIENS-Tor BIEN JE VRAIS TE ENCORE UN 
R Jusœu'ici | d CA , FFE 


TONNERRE ! TU N'ES ŒQU'unN camm'Îluems Non /REGARI 
COMMENT E€ES-TJ TOMBÉ DANS 
cETTE Rivière ? 


UN IND\EN... 


VOUS ÊTES UN ke 
+ INDIEN. + 
PR pe CAES 


DE SUIS MÊME PLUS BLANC 
QUE Toi cAR TU ES 
VIOLET EN CE ! 


RONS ARRIVER À À 
TEMPS Four 
SAUVER MES 
PRRENTS / 


ET PUIS, Si LES INDIENS SONT 2€ VOUS EN 
AUSSI NOMBREUX UE TU LE DIS |IPRIE, MONSIEUR / 


NOUS NE POURRONS RIEN FAIRE 
POUR DÉFENDRE TES PARENTS ! JE 
N'A1 MEME PAS UN FUSIL ÆT Toi, 


MALHEUREUSEMENT, LES PREVISIONS, PESSsIMIS- 
TES DE MON NOUVEL AMI SE RÉVÈLÈRENT 
EXACTES. LORSQUE NOUS PARVINMES 
PRéS DE LA CABANE... 
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ON SHENCE Tori PES IT Su 
TOUTE LA LOUE. UNE AMIINCE CO 
LONNE DE FuUmMEsE 5 ELEVAIT LE 


MA MAISON EST JW 


LES INDIENS NT DO PAR- Îlus SONT TRANQUILLES ,LS N'ONT 

TIR! ÉCOUTE, LES OISEAUX ||PAS PEUR : IL N°7 A Donc 

SE SONT REMIS À PERSONNE ICI. JE veyx DIRE 
CHANTER ! a PERSONNE DE VivanT/! 


NOUS PARCOURDMES EN 
COURANT LES DERNIERS 
MÊTRES ET NOUS Nous 

TROSUVAMES DEVANT UN, 
SPECTACLE eFFRoyABLE : 


ÉVIDEMMENT, SALOMON KINSKY 
N'AVAIT PAS VoyuLu LAISSER 
D'INDICES ET LS AVAIENT EM- 
PORTÉ MEME LES CORPS DES 
INDIENS TUÉS AU cours DU 


PENDANT QUE JE RESTAIS iM- 
MOBILE , COMME PEÉTRIFIÉ 
PAR LA DOULEUR. 


ÉLOIGNE -Tei UN PEU, MON 

PETIT'/ JE VAIS ENSEVE- 

LIR LES RESTES DE TES 
PRRENTS / 


.… MON NOUVEL AMI CoM- 
MENGR À CREUSER UNE 
FOSSE AVEC UNE 


UN PEU PLUS TARD, JE FIS MON DERNIER 
ADIEU À MES PARENTS ET À CETTE MAISON QUE 
J'AVAIS TANT RIMÉS. LE MONDE DANS LEQUEL 
3'Avais vécu S'EÉTAIT COMME DISSOUS DANS L 
DEÉANT ETILME SEMBLAIT AUSSI LOINTOIN ET 
IRRÉEL QU'UN REVE / 


ADIEU, MAMAN ! RDIEU, PAPA 
REPOSEZ EN PAIX / IE NE f, 
VoYus SUBLIERAI JAMAIS. 


SALOMON KINSKSY ./ 
MÊME Si JE DEVAIS CHERCHER 
PENDANT TOUTE MA VIE ,JE TE 
RETROUVERAI UN JOUR SU 
L'AUTRE ETIE TE TUERAI DE 
MES PROPRES MAINS / JE LE 


JURE. 


DE T'ACCOMPAGNBRAI JUSU'A 
FORT JAMES ET DE METTRAI LES 
AUTORITÉS AU COURANT DE CE ul 
S'EST PASSÉ! LS PRENDRONT 


ET JE N'OUBLIERAI 
AlJAMARIS LE NOM DE 
Alcetui qui M'A ! 
AIséPARÉ DE vous 


VIENS, PARTONS ! 1 FAUT 
QUE NOUS PENSIONS À Toi 
MRINTENRANT / 


ŒUATRE SU CIN JOURS DE MAR- 
CHE / UNE SIMPLE PROMENADE 
AY COURS DE LAQUSLLE NOUS 
AURSNS L'OCCASION DE FAIRE 
PLUS AMPLE CONNAISSANCE / 
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MON NOM EST NATHANIEL 
FITAÆRALDSOEN, MAIS ON 
M'APPELLE PLUTST 

»” WANDERING FITES * 
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Sem 


Ci Ais-TU ? BEN, C'EST JUNE QUESTION 
RS TP RE eur. Pr tnouelle \ cer Déti- 
, CILE De REPONDRE / <È 
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PARLES 5 
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RETIRE 


VIE NOUVELLE EN ME 

TRANSFORMANT EN... 
DE L'ADMINISTRATION, DES 
RÉCEPTIONS ET JE SBoy- 
ELRI MR YALISE / 


Puit … EN VOYONS .. DE N'Ai JAMAIS ÉCRIT UN SEUL 

œuoi, AU FAIT? JVERS ET POURTANT, EN UN CERTAIN 

VOILÀ L n SENS, 2E SUIS UN POÈTE / JE PASSE DES 

PFRSBLÈME . HEURES À coNTEMPLER LES FLEURS, 
LE EL ET L'EAU! 


2E N'AI PAS DE Disci- 
PLES ET JE N'A1 DAMRAIS 
ÉCHAFAUDE DE THEoO- 
RES POURTANT, EN UN 
SENS, DE Suis un 
PHILOSSPHE / 


QUE DIRE D'AUTRE 2 3€ N'A1 JAMAIS TIRE UN 
CcoUuP DE FUSIL ET POURTANT, 2€ Suis UN CHAS-: 
SEUR PUISQUE JE SUIS MEN OBLIGÉ DE TUER DES 
ANIMAUX POSUR ME NOURRIR / 
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Nous AuRonus ve, Y# || 
PU DiNER. 
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NON SEULEMENT 7 A MARAIS AUSSI 


DY DESSERT. 
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car AU FOND, S1 DE N'AI 
PFAS D'AMIS, DE N'A: PAS 
NON PLUS D'ENNEMIS ET 
2e N'AI PAS À ME 

ë DÉFENDRE / 


MAIS POUR En REVENIR À 


- a 

… DEÉGAGE DE TOUTES LES CONTRAIN- 

TES œil FONT DES HOMMES CIVILISÉS 

DES ESCLAVES / M'AS-TJ SEULE- 
MENT COMPRIS ? 


2E CRois 
DUE sui |/ 


LE HASARD VOULUT æ 

CE JOUR-LÀ, PREÉCISÆMENT, 
L'OCCASION SE PRÉSEN- 
TAT DE VERIFIER LES 
AFFIRMA- 


MON AMI S ÉTAIT ELOIGQNE Pour DES 
CHERCHER DE L'EAU ET J'ETAS 

RESTÉ AU BIVOURC Pour SUR- 

VEILLER LA CUISSON DE DEUX 

FRISANS LORSQUE J'ENTENDIS 

DU BRUIT 

DERRIÈRE 


INDIENS 


GRAND FRIM POUR VOULOIR MANGER /SEUL ! DE Doris FAR- 


TANT DE CHOSES 


MAIS Si Vous voulEZ, | 
NOUS SERONS HEU- 
REUX DE PARTAGER 
Avec vous !/ 


Nous MANGERONS VOLONTIERS TES 
FRISANS, PETIT VISAGE PALE, N'EST-CE] 
PAS THA-KENT y— 


DH oui / 
TELLEMENT 


... UE Nous che 
EMPORTERSNS 4 
TSUT ! 


REÈTEZ 
JE VOUS DIS - À 


LES CRAPRUDS 
SAVENT AUSSI 


SAUTER! 
APE A 
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Won c'EST Toi QUI ME PRECÈDERAS 
SUR LA PISTE SANS RETOUR, 
CHIEN BLANC ! 


TU N'AS RIEN À CRAINDRE 
PSUR MOI, MON GAREÇON / 
3'A1 TOUT JUSTE PERDU 
UNE PLUME ET ÇA N'A PAS 
D'IMPORTANCE PUISQUE 
JE NE SUIS PAS UN p 
SisSEARU 


JE REGRETTE VRAIMENT QuE 
CES DEUX IMBECILES M'AIENT 
OBLIGÉ À RECOURIR À 
VIOLENCE , JE N'AIME PAS 
BEAJUCOUP ASSOMMER 

LES SENS !/ 


TU ES FORMI- 1 
DABSLE, FITZY'IIVIE UNE Fois DE 


TU M'AS SAUVÉ LA 


PLUS JE NE SAIS 
PAS COMMENT 
€ REMERCIER / 


ALLONS, PARTONS !/ APRÈS 

CE ui S'EST PASSÉ, L'EN- 

= DROIT M'EST PAS 
sûr Peur Nous / 


DE CONNAIS JUN ENDROIT SÙ NOUS 
SERSNS À L'AGBRI Peur PASSER MELER S FORT de 
LA NUIT ET DEMAIN, TU SERAS FINA- 
LEMENT EN SECURITE DANS LES 1 
MURS DE FORT DAMES : 


AN 


« S 
PHE DIS-TU 7? JE NE ŸTU AS PARFAI- 
suis PAS SÛR DE 
T'AVOIR COMPRIS / 
RS CES MESSIEURS 
© S Vas Du FORT! 
D 


HSRT,2IE serais 


MAIS QUELLE : 
AUTRE 2E L'AI AN. ET 


sscÜTion ? Trouvée / Alirouerre? 


CYVAS ‘) 
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BIEN SOR ! N'AIME- 
RAIS- TU PAS AVOIR 
QUELQU'UN AVEC 


pu PARLER? 
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Fe 


euT, TU SERAIS 
UN Bon INFIRMIER 


CE MATIN, J'AVRIS UNE J IPOUR UNE V'EILLE 


PETITE DOULEUR. C1, 


ÿ) 
HAE 


HourRkRee !NERC, jus 
LL pi = 


FITZY . MERCI, DE TouT = 
CŒUR ! JE T'AIME 
BIEN, rà 3m Y% NA CEN-EHS EH 


CE JouR-LA, COMMENGAN] NOUS PASSIONS L'HIVER 
POUR Mo! UNE PERIODE | AU REPOS DANS LES |, 


ABSSLUMENT EXTRAOR- by 
DINRIRE . AVEC FITZY, 

Noys PARCOURÜMES’ LA 
PENNSYLVANIE , LA VIR- 
GINIE, L'on ! 


SU BIEN EN PAYANT DE NOTRE 
TRAVAIL L'HOSPITALITÉ DE 
Œ@UJELQUE COMMUNAUTÉ DE 

E CHASSEURS ! 


TER ai 


9 BIEN EN PARTAGERNT 
LES FATIGQUES DES , 
CHERCHEURS D'OR. 


ET AINSI, LES JE GRANDISSAIS EN PROFI- 
ANNEEZ=S ñ TANT DE L'EXPÉRIENCE DE 
PRSSAIENT. LA Vie RUDE DE LA FORET, 


ET BIEN ENTENDU, AUSSI DES CONSEILS DE MON 
AMI QUI ENTRE AUTRES M'AVAIT APPRIS À ME 
SERVIR DE SA HACHE AVEC LA MEM 


cE FURENT Des ANNEES||JE NE MANGQUARIS JAMRIS L'occA- 
MEYUREUSES, POURTANTIISION DE DEMANDER AUX GENS 
JE NE POUVAIS PAS ME S'ILS CONNRISSRIENT SALSMON 
LIBÉRER D'OUNE PEusee |IKINSKYy, ESPERANT RECUEILLIR 
UN RENSEIGNEMENT ŒyUI ME 


œæut M'OBSEDAIT : 
LA VENÇGEANCE. AIFERMETTRAIT DE RETRSUVER 
L'ASSASSIN DE MES PARENTS. 


MAIS TOUT ÉTAIT INUTILE … 

PERSONNE N'AVAIT JAMAIS 

ENTENDUYU PARLER DE CET 

HOMME, NI LES BLANCS 
NI LES INDIENS. 


MÈME iCI,LE NOM DE SALO- : ZA) 
MON KINSKY EST INCONNU! QUE SIGNIFIE CE el 
JDE ME DEMANDE Où A Pu ! GROGNEMENT / 

SE CACHER CE MISERA- 

BLE AssAssin ! 


FSURqUO NE ME ALLONS / so1S siNceèrE / 


LUREr TEE TU CROIS QUE JE NE ME 


DE NOMBRELISES ANNÉES OT 
PASSÉ DESORMAIS ET TU AS 
SRACRIFIÉ TOUTES LES J01e€s DE 
L'ENFANCE À UN SENTIMENT DE 
HAINE Qui T'EMPÈCHE DE VOIR LA 
Se VIE COMME ELLE EST / 


EH BIEN Soir / PUISQUE TU 
ME LE DEMANDES, JE 
TE LE DIRAI / POUR- 
œæyueoi N'OuUBLIES-TU 
PAS TON 
SERMENT ? 


BLIE CE NOM 
ET DÉLIVRE- 


LA JUSTICE ET LA 
VÉRITÉ NE SONT 2A- 


TOUT,TU NE SAS RIEN DE 
L'HOMME QUE TU PERSÉCU- 
TES / TU IGNORES CE Œœui 
L'A Pousse À TUER 
TON PÈèRE !/ 


IL SE PEUT TRÈS BIEN pU'ANTERIEU- 
REMENT, TON PÈRE AIT EUT DES 
TSRTS ENVERS LUI AU POINT DE 
PROVOPUER EN LUI UNE REAC- 
è Tien excessive 

PEUT- 


TU ES MON AMI ET IE TE En BIEN, SOIT, , 
Os TOUT, MAIS JE NE MON. GARGON 
TE PERMETS PAS N EN PARLONS 
D'INSULUTER LA 

MÉMOIRE DE 

MON PÈRE / 


AINSI, DEPUIS CE JOUR, MON COMPAGNON EVITA DE 
REVENIR SUR CET ARGUMENT. ET MOI, JE CONTINU AI 
À CHERCHER LA PISTE OE® L'OBJET DE MA 


LAN S 


SALOMSN KINSKY... ET Puis UN JOUR, ALORS QUE NOJ 
SALOMON KINSKY..JE [NOUS TROUVIONS DANS LA REGION 
RéPérTAis Parrour tel L'EST OU LAC ONTARIS... 

NOM ABHORRE SANS 

AUCUN RÉSULTAT ! 


SALOMON KINSKY BIEN SÛR © 
2E LE CONNAIS ET QUI NE LE 
CONNAÎT DANS cEerTre 


J ŒENTENDS,  Youl, D'E NOS, NIÉSNTINUEZ, JE Vous EN PRIE 
zYT DITES -MOI TOUT CE 
QUE Vous SA- 
VEZz DE Lui! 
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pu s S PEINE: 
EUR TRoQqUeE 


PeriTe TRISBU , 
D'ABENAKIS : 


IL À TouT INTÉRET DE NE SAIS QUE vous DIRE/IL VIT 


A CARCHER ,, 
SON PASSE: 


1e 


DEPUIS CINQ Ou SIX ANS ET 
PERSONNE N'A ENCORE |, 
EU À SE PLAINDRE DE cul. 


L NE S'oCCUPE QUE DE 
SA TRIBU ET DE TEMPS À 
AUTRE L SE REND DANS 
MUELQUE AUTRE COMMU- 
NAUTÉE INDIENNE POUR Y 
PRONONCER DES SERMONS. 
ON OT œd'il A CONVERTI 
NOMBREUX 1% 


PAIENS: 
| 


ON APSTRE ŒUI SE TRANS- 
FORME EN ASSASSIN, ET DES 
BRAVES PAYSANS qui DE- 


ET LES INDIENS LUI DOIVENT BE&Au- 
COUP. C'EST GRÂCE À LUI ŒU'ILS 
ONT APPRIS À CULTIVER LA TERRE 


UNE JOUE BANDE 
EN VÉRITÉ / 


BIEN SÛR, 
Bien sur! 


MEUS DITES... DE CoM- \EN PRENANT 
Der ve rémBees 2e )LA PISTE AU LS DOIVENT ÉTRE UNE 
Moro vous y IS 'NPURANTRINE, AVEC 
SeREz EN UNE MAJORITÉ DE 
ÿ Mono Heures / AITEMMES ET} 
AID ENFANTS 
CT ve | 
ñ œ k F 7 RE | mi 
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ci DE EUT CŒUR, AMI vous NE} 
POUVEZ IMRGINER. R quel PONT 
VOUS M'AVEZ PENDU SERVICE! 
AU REVOIR ! 
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ET CE N'EST GO 'APRES 
AVOIR DÉPASSE LES 
DERNIÉRES MAISONS 
Ou PAYS, À L'ENTRÉE 
DE «A PISTE NOR E, 
QUE WANOERING FITET 
ROMPT LE 


: el AS PA 
CE N'EST POUR ME BeEson DE Te 


DÉFENDRE. 


CHI. LE MOMENT QUE 
J'AI ATTENDU TANT 
D'ANNÉES EST ENFIN 


DE N'AI NULLEMENT L'IN- 
TENTION DE TE DEMANDER 
DE M'AIDER DANS MON 
ENTREPRISE / 


MAIS C'EST DE LA FOLIE /OANS 


CSRE, MAIS JE T'ASSURE ||LA MEILLEURE DES HYPOTHÈSES 


QUE 3€ TRouvERA! ! /] 


TJ AURRS AFFAIRE À UNE 
VINGTAIN 
ET. 


BAH AVANT QU'ILS RIENTIIEN TOUT CAS, SOS TRAN- 
LE TEMPS D'ABSBANDON- ŒUILLE: DE NE PREN- 
NER LEURS SÈCHES Pour ||IDRAI PAS DE RISQUES 

OURIR AUX ARMES, LEUR INUTILES ET JE COMPTE 
NOMBRE AURA cCoNsiDE- 


RABLEMENT DIMINUE / 


COMME SI DANS CE ViilA- 


ALLONS NE FARIS PAS CETTE TÉTE ] 

D'ENTERREMENT / TU VERRAS QUE GE TU DEVAIS TROUVER 

LORSQUE JE ME SERA) DÉLIVRÉS DE QUELQUE CHOSE DE PLUS 
TERRIBLE QUE LES 4 


CETTE S2BSESLION NOTRE VIE REPRENDRA 
AIDE KHINSkYy ET DE ses 


DE N'EN SAIS R'IEN …. | 
UN MAUVAIS PRES -|Ineenakis ! 
SENTIMENT COMME à 

. ï me / = Le 
Ÿ 


DIABLE DEPUIS LE TEMPS QUE NOU CES OEUX HOMMES POJÉR- 
SOUVENT EUR CHEMIN DNS 


NOUS CONNAISSONS ,2€ NE M'ETAIS PAS 
RENDU COMPTE À QUEL POINT Tu 
ÉTAIS PESSIMISTE / 


FIN DE C'ÉFISOLE- 
— 128 — 


ZEMBLA ! 
DICK DEMON ! 
LES CLADIATEURS ! 
MIKI, TEX ! 


Les plus grands héros 
Les histoires les plus variées 
Les plus passionnantes ! 


Lisez les publications 


L.U.G. ! 


Les plus grands 
FARCEURS 


de la bande dessinée 


M. 107 

MENSUEL 
28 / 
4 


PIM, PAM, POUM 


TRACASSIN ! 


Les aventures loufoques 
de Pipo, Concombre 
et Pougatchoff 
EN COULEURS ! 


OMBRAX 


le justicier aux mille visages 
contre une super canaille 


LE CONDOTTIERE ! 
LANCELOT 


et 

les chevaliers d'aujourd'hui 
dans 

LA MORT DE GUENIEVRE 


une aventure FANTASTIQUE 
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